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INTRODUCTION

Conformément au plan adopté dans nos précédents rapports, 
nous examinons ici, en les commentant parfois,- les publications 
parues en cours d’année sur la question du thon rouge. Citons :

33. —  DEVEDJIAN (Karekin) : Pê ch e s  et Pêcher i e s  en Turquie 
(1926).

8 1 .  —  PAVONE (D A . )  : Sterilizzazione de l le  scatole di sar­
dine e di tonno (août 1926).

9. —' Bellon (Luis) : La industria del alun en Espaha (oct. 
1926).

25. — F. DE Buen : Notas sobre la biologia del atùn en Espaiia 
(oct. 1926).

25. — F. DE Buen : Notas sobre la biologia del alun y  de  la 
sardina (1927).

27. —  Calapaj (G.-R.) : Relazionc su di uno processo per  la 
conzervazionc in iscatola dei latti di tonno e  des pc s c e  
in gen ere  (mai 1927).

43. -  F. Frade : Sur la vessie natatoire de  Thunnus obesus 
LoiVe (Janv. 1927).

55. — H. Heldt : Le thon rouge  (Thunnus thynnus L . ) . Mise
à jour de  nos connaissances sur c e  sujet (juillet 1927).

56. — H. Heldt : Contribution à l'étude des races de  thon. ■—
Caractères biométriques du thon tunisien et considéra­
tion sur sa croissance  (janvier 1927).
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7. — R. HoVASSE : Contribution à l'étude de  l a  b io lo g ie  du 
thon rouge  (T. thynnus L.) (1927).

70. — A. de M iranda y  R ivera. — La pesca de l  alun en 
Espaha (juillet 1927).

105. — L. SANZO : Reazione négative del tonno alla luce e suo 

sfruttamento a benef i cio de l l e  nostre Tonnare  (1927).

Ces travaux intéressent les chapitres :

II. —- Caractères spécifiques.

III. — Distribution géographique.

V. — Migrations et tropismes.

VI. — Déve loppemen t  et croissance.

VII. — P ê c h e  et industrie.

Après avoir indiqué les connaissances nouvelles apportées à  

chacun de ces sujets, nous signalons en conclusion les points don! 
l’étude demande à être spécialement poursuivie.

Un index bibliographique termine cet exposé.
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C A R A C T È R E S M O RPH O LO G IQ UES

CONFORMATION EXTÉRIEURE

I. Thon I unisien. — Dans son « Etude complémentaire sur 
ie thon de Tunisie » (100) le P  Roule avait indiqué les princi­
paux rapports de dimensions pouvant servir à caractériser le thon 
tunisien. Reprenant ces données Heldt (56) les a complétées et en 
a précisé les limites.

Les indices choisis qui fixent les dimensions relatives des organes 
et leurs positions respectives se trouvent en effet varier au cours de 
1 existence : le centre de l ’œil se place bien chez tous les individus 
au même niveau antéro-postérieur de la tête, mais cet œil apparaît 
plus gros chez les petits exemplaires, l’espace interorbitaire s’y 
montre aussi plus important; les deux dorsales, les ventrales et 
l ’anus se trouvent relativement plus rapprochés de l ’extrémité du 
museau chez les grands individus que chez les petits; le corps est 
plus trappu chez les jeunes, mieux effilé chez les aînés; enfin les 
pectorales sont comparativement plus grandes chez les petits sujets.

Ne pouvant donc définir par des indices fixes des caractères 
ainsi changeants, l’auteur a cherché à caractériser la marche de leur 
évolution et, dans ce but, a remplacé les constantes par des courbes. 
Les indices biométriques se trouvent ainsi connus pour chaque stade 
de développement.

2. Thon des mers du Nord. —- Le thon de la mer du Nord 
avait déjà été décrit, en particulier par Heldt (52) en 1922. J . L e 
G all poursuivant cette étude nous donne les moyennes des rap­
ports établis d’après les mensurations effectuées sur 12 thons cap­
turés sur les pêcheries harenguières de la mer du Nord au cours des 
saisons 1925 et 1926.
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En adoptant les symboles définis dans nos précédentes publi 
cations (53 ), (54) les rapports de Le Gall se résument ainsi :

T T
-----= 4,28 ------ = 4.2
/io h

h h
Oi2—----------- 9 ,4 0  ------ - 2,60

fa-li h-li

112
------ = 1,27
ht h>

T
-  6,28 

l u

T
------  ~ 3,6

T
------ = 1,7

U-. h
L ’auteur a noté en outre les mesures suivantes :

Longueur de la pectorale divisée par sa largeur à la base : 3,74. 
Hauteur du tronc divisée par la hauteur du 1 rayon de D' : 2,40. 
Longueur totale divisée par la distance du bout du museau à la base 

de la pectorale : 4.
Moyenne du nombre des rayons de la I" dorsale : 13,83.
Moyenne du nombre des rayons de la 2" dorsale : 1/12,83. 
Moyenne du nombre des rayons de l ’anale : 2/1 1,8.
Moyenne du nombre des pinnules dorsales : 8,9.
Nombre des rayons dans chaque moitié de la caudale : 19 à 23.

Considérations générales sur les indices biométriques

Choix des mesures. — En principe le choix des mesures peut 
être arbitraire; pratiquement il doit être guidé par des raisons de 
commodité et de précision. Ce sont de telles considérations qui nous 
ont conduit, dans notre étude des caractères biométriques du thon 
de Tunisie, à rapporter les diverses mesures à b  (distance de l ’extré­
mité du museau au milieu de la concavité de la fourche caudale) 
non point à T  (longueur totale de l ’animal comptée jusqu’à la 
ligne joignant les extrémités du croissant de la queue). Pour peu 
que les pointes de la caudale soient, en effet, émoussées la ligne qui 
les joint est mal définie. Les limites de b  sont au contraire nettes 
et se trouvent sans constructions accessoires.

Méthod es  de  mesures. — Il est rare que l ’on dispose lors des 
observations de compas d’épaisseur ou de pieds à coulisse d’ouver­
ture suffisante, aussi préconisons-nous l’emploi d’un simple mètre
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à ruban. Nous avons pour notre part évalué entre perpendiculaires 
les seules distances l"' et b* (hauteur du tronc et longueur des 
pectorales) les autres, pour la rapidité des opérations ont été comp­
tées le long du corps suivant le plus court chemin. Elles sont donc 
légèrement plus grandes que les droites figurées sur le croquis (fig. 1 ) 
qui représentent leurs projections sur le plan sagittal médian. Nous 
demandons aux travailleurs abordant le même sujet d’opérer de la 
sorte à seule fin que tous les résultats soient comparables entre eux.

h Espace préorbitaire,
h Distance de l’extrémité du museau au bord postérieur de l’œil.
1* Longueur de la tête,
h Longueur du corps jusqu’au pédicule caudal,
h Longueur du corps jusqu’à la fourche caudale,
T Longueur totale,
h Distance de l’extrémité du museau à la première dorsale,
h Distance de l extrénuté du museau à la seconde dorsale,
/» Distance de l’extrémité du museau aux ventrales,
h Distance de l’extrémité du museau à 1 anus,
lu, Hauteur du corps,
t u Longueur de l’extrémité du museau a l’aisselle de la pectorale.
1,2 Longueur des pectorales,
l\i1 Espace interorbitaire,
/ H Demi-périmètre du corps,
n Nombre des pinnules dorsales.
n Nombre des pinnules ventrales.
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A  partir des nombres ainsi notés nous avons établi les indices :

2 6 h h
O i , -------- O i2 =  ------- 0 6  -

Zt+Za k  /1
tr, h b

T i  = ------ Hi = - Pi’ = —-
h h  o l\2

h h  6 h
Di = ----- III>ilQ

A i - —
k h h k

Variation des indices. — Ces rapports, ainsi que nous le 
disions, ne se sont pas montrés pour la plupart constants ; leur valeur 
est fonction de la taille des sujets. Il importe donc, lorsqu’on les 
indique, de préciser le stade de développement des exemplaires 
auxquels ils se rapportent.

Les valeurs de Oia, par exemple (rapport de la longueur de 
la tête au diamètre de l ’œil) s’échelonnent entre 6,6 et 13,40, et ce 
rapport, de ce fait, ne semble pas avoir une grande valeur comme 
indice de définition; pourtant les limites se resserrent si l’on prend 
soin de préciser la taille et l ’on trouve en gros que pour le thon 
de Sidi-Daoud Oie varie, entre

6 et 7 chez les exemplaires de moins d’un mètre,
8 et 9 pour ceux de 1 15 à l'"30,

11 et 13 pour les grands individus de 2'"50 et plus.

Signification des moyennes .  —  Les moyennes elles-mêmes 
n’ont aucune signification si on les calcule sans les soumettre au 
contrôle de la loi des erreurs. On risque en adoptant pour un ensem­
ble d’individus la moyenne générale d’un indice de définir un 
groupe de deux races dissemblables par le caractère d’un type 
intermédiaire. Les moyennes n’ont de sens que si les nombres qui 
ont servi à les calculer se groupent autour d’elles suivant la loi des 
hasards. Il est possible dans ce cas de connaître les limites proba­
bles et les limites pratiquement certaines de leurs vraies valeurs.



Pour toutes ces raisons et pour permettre la comparaison des 
résultats il est d’importance que les auteurs fassent connaître non pas 
seulement les moyennes brutes des mesures effectuées, mais les limi­
tes calculées de la vraie moyenne ou qu’ils publient le tableau com- 
nlet de leurs mensurations.

l 'HOGHDS l ) i ; s  HKCHKHCIIKS SI'H I.A (JUKSTIOX 13

C A R A C T È R E S A N A TO M IQ U E S

Messie natatoire. — Une note de F. b RADE (43), décrit la 
vessie natatoire d’une espèce de thon encore mal connue « Thunnus 
obesus Lowe » : le « Spatudo » des pêcheurs de Madère. Bien 
que ne se rapportant pas directement au thon rouge, ce travail 
mérite d’être cité ici car il montre une fois de plus que l ’étude ana­
tomique peut fournir des arguments pour distinguer des espèces que 
les différences extérieures ne séparent pas nettement. Duvergier (*) 
a signalé pour les gades et les muges l ’examen des otolithes; la forme 
de la, vessie natatoire a permis à Frade de différencier Thunnus ob e ­
sus de Parathunnus meba chi , espèces que Cunningham (**) avait 
considérées comme identiques. La différence de coloration de l ’anale 
et de la seconde dorsale signalée par Kishinouye étant, de l ’avis 
même de l ’auteur, un caractère de faible importance.

Nous donnons (fig. 2, a, b, c, d.) d’après Frade et Kishinouye, 
les formes de la vessie natatoire chez Thunnus thynnus L, Thunnus 
obesus Lowe, Thunnus orientalis Tem. & Sch., et Parathunnus 
mebachi  Kish.

(* ) C haîne & Duvergier : C. R. Ac. 5c, T. 184 (I927l, p. 977 et T. 186 (1928) 
P. 253.

(* * )  C unningham (J .-T.) : On lhe marine Fisches and Irrvertebratcs o f  S 1" Helena 
P. Z. S., pp. 86-131 (1910).
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VHSS1ES N A TA T01KKS

Nombre d e  vertèbres. —  J. L e G a LL (62) a compté sur un 
thon de la mer du Nord le nombre des vertèbres qu’il a trouvé être 
de 39. Ce résultat est normal, le nombre des vertèbres étant 
constant et de 39 chez les thunnidés. Il eût été intéressant de noter 
si elles comprennent 21 caudales comme l’indique Kishinouye ou 
23 comme le note Günther.
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D ISTRIBU TIO N  G EO G RAPH IQ UE

Nous avons signalé ici même (53) la présence du thon rouge 
en mer du Nord et en Baltique et noté (52) avec quelque détail les 
apparitions des thons dans ces régions. J. L e G all (62) a repris et 
complété ces données groupant les renseignements par régions et les 
disposant en tableaux donnant la référence, le lieu, et la date des 
captures, les observations sur la taille et le poids. Les aires de dis­
tribution sont ainsi présentées :

Mer du Nord,
Skagerrak, côte Scandinave et Baltique ;
côte de Norvège,
entrée occidentale de la Manche;
Manche et mer l’Irlande,
côte ouest de l’Irlande et d’Ecosse,
Islande.
L ’auteur a en outre pointé sur une carte les places et saisons 

de capture.
L ’une des rencontres signalées remonte au début du XVII1' siè­

cle (1605 : Schonefelde) mais la grande majorité ont été notées 
ces dernières années. Aussi n’y a-t-il pas heu, à mon sens, de con­
clure de ces seules données que le thon a toujours fait partie de la 
faune normale de la mer du Nord. Si depuis quelque temps ces 
apparitions semblent devenues régulières, cette constatation n’au­
torise pas à « devoir étendre leur périodicité aux temps passés ». 
Ici mon ami et collègue de Boulogne ne m’en voudra pas de ne pas 
partager cet avis que « les apparitions sont de plus en plus fréquentes 
du fait que progresse la science ichthyologique » ; ainsi que je l ’ai 
signalé et qu’il le confirme lui-même, elles sont liées à des condi­
tions d’ordre hydrologique non aux progrès de nos connaissances.
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Nous voulons croire, en ce qui concerne la mer du Nord, a 
une extension récente de l ’habitat du thon pour les raisons que nous 
avons eu l’occasion d’exposer (52) : « La présence du thon en mer 
du Nord n’était donc pas en 1907, chose nouvelle. Pourtant c’était 
la première fois qu’on le signalait sur le Dogger Bank. Quand on 
connaît les qualités d’observation des pêcheurs boulonnais, leur 
acharnement à capturer tout ce qui est poisson ; quand on songe 
d’autre part à la voracité des thons, à la facilité avec laquelle ils 
mordent à l ’amorce, on est en droit de penser que nos marins fré­
quentant depuis si longtemps ces parages n’auraient pas attendu 
1907 pour rapporter des thons s’il y en avait eu ou tout au moins être 
frappés de leur présence. Il est donc très probable que la capture du 
« Turenne » marque une date d’apparition du thon sur le Dogger 
Bank. Depuis cette époque du reste le thon est revenu chaque été, 
particulièrement nombreux certaines années: 1913, 1920, 1921. 
Les ouvrages récents d’itchthyologie ou de pêche ne considèrent 
plus cette espèce comme une exception dans ces parages et s’attar­
dent moins que les anciens traités à citer les captures... Le thon sem­
ble donc avoir trouvé en certaines régions de la mer du Nord un 
habitat qui lui convient ».

Ce n’est pas non plus le perfectionnement des engins de capture 
qui a permis des prises en plus grand nombre. Les Norvégiens ont 
bien préconisé leur fusil-harpon (Norsk Fiskeritidende 1924) mais 
sur nos harenguiers le thon est toujours gaffé le long du bateau, 
harponné à la main ou pris avec un hameçon forgé par les moyens 
du bord.

Enfin la précision même des auteurs à mentionner les circons­
tances des captures montre qu’il s’agissait naguère d’un visiteur peu 
courant : Dovonan cite trois exemplaires pêchés vivants, Ekstrom 
un individu trouvé mort; Saemundson présente un crâne. On ne 
signale de capture nulle part entre 1887 et 1907 et, de mémoire de 
pêcheur boulonnais, on ne se rappelle avoir jamais rencontré avant 
1907 les gros scombres qui, depuis, viennent jouer en surface à 
toucher bord.
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M IG RA TIO N S — T R O PISM E S

Les derniers travaux n’ont pas modifié sensiblement les notions 
générales admises sur les migrations du thon et les causes attribuées 
à ces déplacements.

J. Le Gall (62), retrouve chez le thon des mers du Nord les 
caractères connus de « thon erratique » : glandes sexuelles imma­
tures, individus vivant en ordre dispersé et poursuivant avec voracité 
les poissons dont ils font leur proie (R oule). Ces caractères s’op­
posent à ceux des « thons génétiques » (Roule) se déplaçant en 
bancs nombreux et présentant une hypersensibilité aux variations du 
milieu.

Le Gall accorde en outre à l ’animal en période de dispersion 
trophique « une hypersensibilité aux émanations de nature chimique 
au aux radiations de nature vibratoire qu’exerceraient sur ses organes 
sensoriels les bancs de poissons. « La venue des thons erratiques en 
mer du Nord serait ainsi conditionnée par la présence d’une nourri­
ture abondante : bancs de harengs, de maquereaux, de sardines... 
Mais cette condition n’est pas unique, car, ainsi que le remarque 
l’auteur, l ’extension de leur domaine pourrait être bien plus consi­
dérable. Des facteurs d’ordre hydrologique semblent également pré­
sider à leur déplacement.

H a lo t ro p is m e . —  T h e rm o tro p ism e . — L ’arrivée des thons en 
mer du Nord coïncide avec l’afflux dans ces régions des eaux atlan­
tiques nettement caractérisées par leur salinité d au moins 35 %<\ 
leur faune planctonique spéciale et leur température plus élevée. — 
« Le thon — remarquins-nous dès 1922 — abonde les années 
mêmes où l’on signale les grandes transgressions des eaux atlanti­
ques » (52 p. 14). Cette conclusion était une application de plus 
de la théorie des transgressions devenue depuis classique et que déjà, 
après l ’avoir conçue, Le Danois avait appliquée aux problèmes 
des migrations du germon et du hareng.
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La constatation que le thon se cantonnait dans les seules 
régions où s’étend la nappe salée, et le fait de ne l ’avoir jamais ren­
contré plus au sud — vers Smith’s Knoll par exemple —  où les eaux 
sont plus chaudes mais de chloruration moindre, nous conduisit à 
donner au facteur salinité une importance première. Les conclusions 
de Le Gall viennent en tout point confirmer les nôtres : « L ’appa­
rition et la disparition du thon, écrit-il, coïncide avec l ’extension et 
le retrait des eaux atlantiques et surtout avec le mouvement des eaux 
de la pente atlantique particulièrement en mer du Nord. « A  mesure 
que les eaux à 35 '/< avancent vers le sud, les thons apparaissent 
de même dans des régions de plus en plus méridionales. Dès la fin 
de la première quinzaine de juillet les pêcheurs les signalent au voi­
sinage de l ’Ile Fair, entre les Iles Shetland et les Orkneys. Dès le 
début d’août on en voit dans l ’est du Morray Firth et de Buchan- 
ness, fin d’août, au large de North Shields, en septembre dans les 
parages de Brucey’s Garden jusqu’au Dowsing, au sud. Ils appa­
raissent encore, mais de façon plus irrégulière, et ceci doit dépendre 
de l’extension plus ou moins grande des eaux atlantiques, vers le 
sud de la mer du Nord jusqu’au Smiths Knoll, point qu’on peut 
considérer comme la limite d’extension méridionale du thon rouge 
en mer du Nord... Dans le Skagerrak leur arrivée coïncide toujours 
avec l ’extension des eaux salées : juillet et août, et il en est de même 
sur le$ côtes de Norvège; leur disparition dans ces régions corres­
pond également au retrait des eaux atlantiques ».

L ’auteur montre ensuite qu’on ne peut pas trouver semblable 
concordance pour le facteur température.

En résumé, bien que la sensibilité aux variations de milieu soit 
atténuée chez l ’animal en période de dispersion trophique, il n’en 
reste pas moins chez lui une sténohaiinité marquée.

M. Hovasse (57) examinant les variations de salinité et de 
température en rapport avec les migrations du thon de 1 Egée vers 
la mer Noire, se défend de souscrire à de semblables explications. 
Si l’on veut justifier le déplacement du thon dans ces régions par un 
tropisme halin, il faut donner ici à ce tropisme le signe négatif. L  au-



teur croit « pour sa part, qu il vaut mieux admettre tout simplement 
que le thon est euryhalin ».

C. est évidemment un moyen commode pour éluder cette ques­
tion d Orient du thon qui se présente fort complexe. Toutes les théo­
ries peuvent trouver cours dans un milieu aussi tourmenté que les 
eaux de ices parages. On rencontre dans les Dardanelles, la M ar­
mara et le Bosphore un régime de courants directs en surface, inver­
ses au fond, agrémentés de contre-courants sur les bords. La sali­
nité d’environ 22 Z" à 10 mètres atteint 38 '•< 20 brasses plus 
bas (M arm ara). Dans le Bosphore les eaux du courant de surface 
ont une salinité de 17 à 18 />, alors que celles du contre-courant 
profond est de 38 /<. En mer Noire la salure est faible : 18 à 
22 /< et la question s’aggrave de la présence de zones sulphy- 
driques. Il faut s’attendre dans un pareil domaine à bien des ano­
malies, comme on en trouve aussi dans le Skagerrak, le Kattegat et 
le Belt où la salinité varie de 35 à 20 '/<>. S ’il est d ’un grand inté­
rêt d’étudier le comportement du thon dans ces parages d’excep­
tion, il serait témémaire d’ériger les observations en règles générales. 
Le thon embouteillé en mer Noire ou en Baltique peut se compor­
ter différemment qu’il le ferait en mer libre. Il peut y supporter les 
conditions qu’il subit sans qu’on puisse conclure qu’elles soient les 
plus favorables. « Survivre et s’adapter n’exigent pas les conditions 
les meilleures, les conditions minimum suffisent. » (*)

En conclusion M. Hovasse signale « tout le danger qu’il y a dans 
l ’étude du comportement des poissons migrateurs à se borner exclu­
sivement à l’observation et encore davantage quand cette observa­
tion est localisée à un seul domaine marin ». Du fait que le thon se 
déplace dans certains cas vers les eaux chaudes, conclure au ther­
motropisme lui semble hasardeux. « On risque de prendre une sim­
ple coïncidence pour une relation de cause à effet. »

Nous partageons sans doute le souci de prudence dans les 
déductions que recommande M. Hovasse. Les auteurs trop vite

(*) E. R abaud : Bullel. Biol, d e  la Fr. c l  de la Bclg. T . LXI, Fasc. 4.

PROC.RKS l)KS RKCHKRCIIKS Sl'R I.A QUESTION ]<)



satisfaits ou pressés d’affirmer n’apportent pas toujours assez de 
réserve dans leurs conclusions hâtives ; mais il faut convenir que ce 
n’est pas le cas pour la question du thon dont l ’étude a été entre­
prise dans plus d’un domaine marin. La théorie halo-thermique du 
P  Roule établie pour la Méditerranée occidentale a reçu confirma­
tion pour la mer du Nord et l ’Atlantique. (O. de Buen, F. de Buen, 
Heldt, Le Danois, Le Gall.)

Etude direct e des migrations. — La méthode expérimentale 
peut seule, d’après Hovasse, autoriser à de pareilles conclusions.

2 0  i .k t h o n  n o i T i i i  (Tlmimns llit/mms L.)

Fin. ■'<
II AMKÇON KSTAMI’ II.I.K (('.(linfMIIJIW V.iV l ) .

L auteur convient qu’elle serait ici difficilement applicable. Nous 
avons pourtant cherché à entreprendre l’étude directe des migra­
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tions par marquage; mais si les résultats en seraient probants ils ne 
sont pas assurés d’être atteints. Les découvertes de Sella (109-1 10) 
permettant quelque espoir, nous avions préconisé dans notre dernier 
rapport le marquage d’hameçons. Grâce à la complaisance de notre 
bon ami le capitaine R. Le Sage, Directeur de l’Ecole de pêche de 
Groix, 2 15 thonniers groisillons sont partis en pêche avec 40.000 
hameçons estampillés. S ’il s’en retrouve ferrés dans l’estomac de 
thons on aura de ce fait sur leur provenace une certitude meilleure. 
Ces expériences serviront du même coup pour le germon. Assez peu 
de lignes ont été désarmées par rupture cette année par le thon blanc 
(G. alalonga) en moyenne de petite taille. Certains bateaux ont 
rencontré le thon rouge, particulièrement près des côtes. Les hame­
çons portaient la marque « G-7 » (fig. 3 ). Ils vont être à nouveau 
poinçonnés avec « G-8 » pour la campagne 1928.

Etude des migrations par l 'étude des races. — Si de tels mar­
quages peuvent fournir de sérieuses indications, ils ne sauraient seuls 
résoudre entièrement le problème. Ils indiquent des itinéraires, mais 
ne peuvent les repérer tous, surtout si 1 espèce thon se compose de 
formes locales évoluant chacune dans son domaine propre bien déli­
mité. Dans le but de savoir s’il existe de semblables formes locales 
zoologiquement distinctes, si leurs domaines sont géographiquement 
étendus ou restreints, nous avons demandé aux naturalistes des dif­
férentes contrées de définir par une étude biométrique unifoime, le 
thon des mers de leurs pays. En exécution de cette seconde partie du 
programme nous avons donné les caractéristiques du thon tunisien 
de Sidi--Daoud (56). Notre but a été de vérifier l’existence d ’une 
race définie et de la caractériser à chaque stade par des limites enca­
drant les vraies valeurs des moyennes d’indices, ceci à telle fin que 
l’on puisse reconnaître les représentants de la dite race en quelque 
lieu qu’on les rencontre. Une étude comparative des bancs de ponte 
suivant cette méthode dans les différentes régions doit apporter à 
la question des migrations des données décisives. Bien des cas ont 
été ainsi élucidés pour le hareng des mers du Nord; toutes les 
questions qui se posent pour le thon sont du même ordre.
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Si les moyennes des indices calculés sur des thons tunisiens et 
des thons portugais par exemple, concordent, on pourra présumer 
de migrations lointaines. Il est peu probable en effet que sous l ’in­
fluence de milieux dissemblables, de nourritures différentes et de 
conditions de vie non comparables, un thon cantonné en Atlantique 
et un thon exclusivement méditerranéen restent identiques dans tous 
leurs caractères. Dans le cas où les modes de croissance ne se cor­
respondraient plus, où les moyennes des indices de l’un ne rentre­
raient pas dans l’intervalle des indices correspondants de l ’autre, on 
serait en droit de conclure à l ’existence de races distinctes avec, 
vraisemblabement, des habitats séparés.

Tel est le principe de la méthode qui a conduit Heincke (*) 
à séparer des races locales de harengs en mer du Nord, Cligny (**  (***)) 
à identifier les harengs du Pas-de-Calais à ceux de la Manche et 
qui nous a permis de séparer ceux-ci des harengs des Sm all’s (*Ÿ¥) .

11 suffirait aux naturalistes des divers pays d’adopter une 
méthode commune de mesure pour qu’une étude d’ensemble soit 
possible d’où se dégageraient pour la biologie du thon des conclu­
sions du même ordre.

Phototropisme.  SANZO (105) a observé dans le détroit de 
Messine les réactions des divers animaux marins à l ’action d’une vive 
lumière. Alors que les petits thons de quelques millimètres jusqu’à 
75 cm. sont attirés par les feux, le thon de plus grande taille réagit 
négativement. Si dans quelques cas on a pu constater le contraire, 
c’est que le déterminisme alimentaire l’emportait momentanément 
sur le lumineux.

(*) Heincke : « Naturgeschichte des Herings ». (Ablr. Dculsch. Seefich. Ver. 1898.)
<**) C ligny (A) : « Contribution à l’élude biologique du hareng ». (An. de la Stal. Aq. 

de Boulogne-sur-Mer.)
(* * * )  L e Danois & H eldt : « Les harengs des Small’s et les conditions hydrologiques 

de leurs migrations ». (A(oies cl Mémoires, n" 36.) (O fl. 5c. et Techn. des Pêch . Mar.)
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Rassemblement  d e  maturation. On connaît le fait que cer­
tains poissons se rassemblent à une époque précédent la maturation 
complète des glandes sexuelles, en un point différent et souvent éloi­
gné de celui où s’effectuera la ponte.

On a signalé de telles concentrations pour le hareng sur les 
fonds d’Eddystone, de Stat Point, des Sorlingues (Cligny) (*) et 
des Sm all’s (Heldt) (**) dans l ’intervalle des saisons de ponte. Dans 
le canal d’Irlande également les chalutiers exploitent des bancs de 
maquereaux séjournant dans de semblables conditions.

Il semble y avoir pour le thon un phénomène analogue.

Régulièrement chaque hiver, des bancs de thons apparaissent 
et demeurent près de la côte entre Bizerte et le Cap Zébib. Depuis 
quelques années même des concessions ont été accordées pour cette 
pêche. Lorsque le temps est beau, les équipes de barques sortent, 
encerclent les bancs de poissons et les capturent au filet.

Ce qui porte à croire qu’il faille voir là un stationnement régu­
lier plutôt que des passages éventuels, c’est l’analogie de cette con­
centration avec celles bien caractérisées du hareng et du maquereau : 
analogie tenant à leur périodicité régulière, à leur localisation nette, 
à l ’état sexuel comparable des individus.

Une excellente visibilité et une mer tranquille étant nécessaires 
pour la manœuvre, les pêches du thon d’hiver n’ont heu qu’aux 
jours de calme mais on signale sa présence entre décembre et les 
premiers jours d’avril. Les bancs ont invariablement été repérés dans 
une petite anse voisine de Bizerte, assez denses parfois puisque cette 
année un total de dix tonnes d’individus de 40 à 90 kilogs furent 
capturés en une seule matinée.

(* ) C ligny : Le stationnement du hareng et du maquereau sur le fond avant la ponte et 
son importance pour la pêche au chalut (Ann. Sial. Aquicole de Boulogne-sur-Mer, nouv. 
sér., vol. II).

(**) H e l d t  : Notes e t  Mémoires off. Sc. et Techn. Pêcli. Mar., n" 36.



Il en est ainsi pour le hareng en Manche où les bancs se grou­
pent en formation compacte sur des aires bien délimitées et générale­
ment restreintes. Aux Small’s ces zones sont voisines de celles où s’ins­
tallent les bancs de maquereaux mais elles ne les pénètrent pas.

Les individus ainsi réunis sont en période d’élaboration sexuelle : 
on les rencontre de septembre à novembre sur les fonds de Star Point, 
le hareng des Small’s mûr sexuellement en décembre, commence son 
rassemblement en juillet-août. Pour le thon, les glandes génitales sont 
formées et également non encore matures au moment de la concen­
tration. La ponte ne commencera que trois ou quatre mois plus tard.

On pourrait trouver une explication de tels rendez-vous dans la 
recherche d’une nourriture abondante. En cette saison les loups 
(Morone labrax) fréquentent volontiers les plages peu profondes, 
les seiches commencent à arriver près des rivages, marbrés et dau­
rades sortent du lac de Bizerte; il y a des passages de sphyrènes et 
de serres {Temnodon sa l tator)... mais cette nourriture abonde égale­
ment dans des parages voisins où le thon pourtant ne se rencontre 
pas (golfe de T unis). Les intestins des thons examinés se sont mon­
trés vides d’aliments, ce qui, sans prouver le contraire, n’indique pas 
une suralimentation. Tout au plus avons-nous retrouvé chez l ’un 
d’eux des fragments de zoostères, ce qui indique qu’il a chassé près 
du fond.

Nous signalons en tous cas le phénomène avec ses particularités. 
De nouvelles études seront nécessaires pour savoir à quoi correspon­
dent ces rassemblements et s’ils intéressent les mêmes bancs de pois­
sons qui reviennent en juin sur les mêmes côtes en migration de repro­
duction.

24 i.k thon  gouge (Tlamiut.s Ihijiuws L.)
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D É V E LO PPE M E N T  —  CRO ISSA N CE

Déve loppement  des  jeunes. — Aucune connaissance nouvelle 
n’a été apportée sur le développement des jeunes. — Le Pr. K. 
Kishinouye nous dit avoir commencé l ’étude du développement des 
thons et des bonites des mers du Japon et qu’il serait désireux de 
voir traiter le même sujet pour les mers d’Europe.

Age.  — La question de l’âge du thon par examen des otohthes 
(Frade) ou des vertèbres (F. de B uûji) n’a pas été entreprise encore.

Croissance des adultes. — Heldt (56) définit la croissance nor­
male, « celle où des grandeurs égales subissent en un temps donné 
des accroisements égaux ». Dans de telles conditions l'animal de­
meure semblable à lui-même au cours de son existence. Il n’en va 
pas ainsi pour le thon et l’étude de la variation des indices a permis 
de comparer entre elles les déformations produites et de préciser leur 
ordre de grandeur.

Au cours de la croissance, les dorsales, les ventrales et l ’anus 
semblent se rapprocher de l’extrémité du museau, le mouvement 
étant plus accéléré pour la partie antérieure du corps que pour la 
partie postérieure, pour la région dorsale que pour la ventrale. Toutes 
les régions du corps ne s’allongent donc pas d’égale façon; l ’accrois­
sement en un temps donné se montre d’autant plus important que la 
région considérée est voisine de la caudale. Entre l ’extrémité du 
museau et l’aplomb de la première dorsale il est dorsalement de 
57 % de la longueur et atteint 58,7 % ventralement. ces chiffres 
s’entendent pour un thon dont la taille a passé de 1 mètre à 2 m. 60. 
Pour le tronçon compris entre les deux nageoires dorsales la crois­
sance dans les mêmes conditions est de 62,5 %, sensiblement compa­
rable ventralement et dorsalement à ces niveaux. Postérieurement à  

la seconde dorsale et à l ’anus, l ’accroissement en longueur atteint
63 %.
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PÊCH E ET IN D U ST RIE

PÊCHE

1) La pêhe du thon en Espagne. — Dans la série des « Re- 
sultado de las campanas realisadas por acuerdos internationales » 
publiée sous la Direction du Pr. O. de Buen, M. Alvaro de M i­
randa y Rivera fait paraître une étude technique des différents pro­
cédés de pêche pratiqués en Espagne (70).

2) Pour  un meilleur rendement  des Thonaires. — En vue d’un 
meilleur rendement de la pêche en Italie, le Pr. Sanzo recherche les 
améliorations possibles à apporter aux thonaires (105). Se basant 
sur le phototropisme négatif des thons adultes il préconise l ’établis­
sement au large des madragues d’un barrage lumineux de lampes 
sous-marines disposées à différents niveaux et dont l ’effet serait de 
prolonger celui de la thonaire en ramenant dans son rayon d’action 
les bancs qui autrement auraient passé au large.

Industrie

L'industrie du thon en Espagne. — Complétant l’exposé de 
M. Alvaro de Miranda sur la pêche du thon, M. Luis Bellon 
nous décrit les usines espagnoles et nous fait suivre toutes les phases 
de la préparation des conserves. Son exposé sur l'industrie du thon 
en Espagne est très documenté et fort bien illustré.



L ’intérêt pratique de semblables publications pour le commerce 
du thon ne saurait échapper. Elles permettent le perfectionnement 
par la comparaison. Certains produits ne sont pas également appré­
ciés dans les divers pays. La « boutargue » tunisienne (ovaires salés 
et séchés) dont le prix dépasse dans ce pays 70 francs le kilo et 
se vend en Espagne (huevas) 12 à 14 pesetas n’est même pas pré­
parée en Turquie à la suite d’essais mal conduits. Par contre on ne 
prépare pas en Tunisie la « Mojoma », lambeaux de viande salés 
quelques heures et séchés au grand air, produit qui se' paie en 
Espagne aussi cher que la boutargue.

28 T,K THON KOUGK ( Thiiiuuis thijnnns L.)

La stérilisation des conserves en boites. — Le Dr. Angelo 
Pavone, dans une communication présentée au « Comitato Consul- 
tivo délia Pasca » d’Italie (mai 1926) fait le procès de la « 7  in- 
dallisation » ou stérilisation discontinue, exposée par son inventeur au 
précédent congrès. Cette méthode consiste à porter les boîtes de 
conserves à la température de 80" une heure chaque jour pendant 
trois jours de suite. Ainsi l ’autoclave devenait inutile et les vita­
mines ne se trouvaient pas détruites. M. A . Pavone estime que ce 
procédé ne garantit pas d’une façon absolue la stérilisation com­
plète des boîtes. S ’il tue les bacilles qui peuvent se trouver dans le 
poisson avant la mise en boîte ou qui pénètrent durant la prépara­
tion, il ne tue pas leurs spores. Si même ces spores se développent 
entre les stérilisations successives, il n’est pas prouvé qu’à la troisième 
toutes se sont transformées et ont été détruites. De plus les bacilles 
de la putréfaction (B. botulinus) qui pourraient éventuellement se 
trouver dans les boîtes avant le traitement résistent aux températures 
inférieures à 100" et les toxines résultant de leur présence peuvent 
avoir de dangereux effets.

Conservation des laites d e  thon. -— Si les œufs de thon comme 
ceux de quelques autres espèces de poissons sont spécialement pré­
parés pour une conservation durable, les laites des mâles sont seule­
ment salées. En 1922 le Comm. Guiseppe Besana avait expérimenté



un procédé de conservation à l ’huile des laitances de thon préala­
blement fumées. G.-R. Calapaj vient de préconiser une autre mé­
thode de préparation pouvant s’appliquer également aux laites des 
autres poissons. Elle consiste à laisser séjourner quelques heures ces 
laites dans de la saumure à 20 %, les cuire ensuite à l ’eau salée et 
conserver dans l ’eau même de cuisson en boîtes soudées.

Il y a là le principe d’une industrie qui, par la simplicité des 
méthodes et la grande valeur nutritive des produits mérite l’attention.

I’Hooiîks i»i :s iikciikiiciiks sms i.a q uestio n  2!)

CONCLUSIONS

Cette année encore nous avons eu à noter un progrès dans nos 
connaissances sur la question du thon rouge. Dans le domaine scien­
tifique des précisions ont été apportées sur l’anatomie de l ’animal, 
sur la marche de sa croissance, sur les zones de dispersion de l ’es­
pèce et le déterminisme de ses migrations, — du côté technique on 
a signalé des perfectionnements aux engins de capture et à l ’indus­
trie des conserves.

On doit se féliciter de voir l ’étude du thon se poursuivre ainsi 
de façon méthodique et soutenue et l’on peut attendre beaucoup du 
fait que le champ des investigations sort des limites des côtes à 
madragues pour s’étendre vers le grand large, des mers du Levant 
aux mers du Nord.
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Cet effort permettra sans doute d’avancer la solution de ques­
tions non encore complètement résolues.

Au point de vue caract ères spéci fiques  l’espèce « Thunnus thyn- 
nus » est assez bien définie, mais il convient de préciser les limites des 
variations de ses caractères et de rechercher s’ils ne permettent pas la 
distinction de races. La méthode des indices biométriques peut assu­
rer à cette étude une solution rapide si les mensurations sont effec­
tuées par chaque auteur de façons comparables. Ces résultats four­
niront en outre de bonnes indications sur l’étendue des aires de mi­
gration. Les marquages d’hameçons entrepris sur une grande échelle 
apporteraient à son tour la vérification directe de ces prévisions.

Dans le cycle des migrations, la signification des rassemble­
ments d'hiver  reste à expliquer.

Le chapitre « dév e loppement  » est presque entièrement à faire. 
L ’étude de la croissance n’a été qu’effleurée. Frade a noté que 
l’étude de l’âge est possible par l ’examen des otolithes, F. de Buen 
indique comme autre méthode le dénombrement des zones des ver­
tèbres. S ’il existe pour une race donnée une relation simple entre le 
nombre des stries de l’otolithe, le nombre des zones vertébrales et 
ia taille de l ’animal, la recherche de l ’âge deviendra possible.

Les solutions de ces diverses questions permettront ensuite 
d’aborder des problèmes nouveaux.
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